
9 M M H SÊSÊÊ 

Le Scrutin 
d'Hier 

Ce qui fr«Ppe. *n 
premier examen, dans 
les résultats du scru
tin de dimanche, c est 

•4'aboadance dee bal
lottages Ceci est dû, 
en grande partie, à la 
division des voix ou
vrières en fractions 
socialiste et commu
niste. Nous en dirons 

plus loin les conséquences. 
Si l'on examine la position des différente 

partis, on constate que la droite est loin 
dêtre en progression dans le Nord Un cer
tain nombre de ses candidats ne doivent 
leur rééleciii n qirà leur'évolution, plus ou 
moins sincère, vers la gauche et à leur 
rérente adhésion à la Fédération Républi
caine. 

La DROITE a obtenu la réélection de MM 
Crespel, Scalbert, Guilbaut. Dan*, le can
ton de Steewourde, un « candidat des poi
lus », M. Condeville. a été élu gri.ee à son 
appoint contre M. Ryckewaert, candidat 
de la Fédération Républicaine. De nom
breux ballottages mettent les élus de la 
Jroite en péril, notamment à Arinenticres 
lt dans le canton de Lannoy. 

La FEDERATION REPUBLICAINE a de 
•ouvoaux et importants élus, MM. Lou-
cheur et Mahieu, qui remplacent dautres 
répfMirains ; M. Métayers bat Plet à Çlary; 
MM De la Oronge et Crepy-Sainl-Léger, 
"ouveaux « baptisés » de la Fédération, 
thaiment d'étiquette. . . 

Les réélut» de la F. R. sont pnncipale-
ment MM. Damet-VincenL Auguste PotuJ, 
Devnine Demolon, Lcnche, Claro Bon-

1 prt| Deltour, Carlier, Williot, G. Lefebvre, 
Antoine. Perriet, etc. 

Parmi les multiples ballottages, celui de 
M Fouquet-Leton". dû à la candidature 
radicale-socialiste de M. H- Rohbe. Dans 
l'arrondissement de Valenctennes, M- Biî-
liet est fort menacé, M. Millot perd sa 
chance, M. Tiberghien est nettement dé-
pas se-

Le P \ R T I SOCIALISTE salue la victoire 
2e Briffaut, Pierre Delcourt, Remy, Cop-
peaux, docteur Verhaeghe, Dupriei. Il en
lève le siège du conseil d'arrondissement 
de Pont-à-Marcq à la Fédération Républi
caine, avec Laurent, maire de Wahagnies. 

' Des' ballottages lui sont favorables à Rou-
haix-Ouest, où Lebas a 2.962 voix, et le com
muniste Dubled 1.838 contre 3 587 voix à 
M Motte: à Donai-Nord, où Foucaut, oc 
les voix de Poitmet, communiste, dépasse 
de beaucoup le droitier; il en est de m»me 
pour Delnrmov (Valenciennes-Nord); niê-
irant (Valenciennes-Sud); Wannepin et 
docteur Bref, (Douai-Ouest); Dennequin 
(Lllle-Nrml-Est); Cochez Lttle-Sud-Est); Du-
tnrdin (Ltlle-8ud-Ooest>; Pomise (Lille-Est); 
Simon (Armentières) si le radical, D. Sa
bre, fait jouer en sa faveur la discipline ré-
pufiKcaine contre le droitier; Sauvage (Se-
elin ; Lozé (Le Cateau); Dussart iSatnt-
Aniund-Kive droite). 

i P \RTI COMMUNISTE a un élu, Mer
cier fMnrehienne) Ses candidats sont le» 
plus favorisés, à l'extrême iranme, à Tour-

Sud, où Boudera (3301 v.), arrive 
iv; nt InçheH (2097 v ) ; à Tourcoing-N-E., 
i<t l'irri'ont a 2iW voix, tandis qu'avee 
l~ 1 :<:•* voix de Coone, socialiste, il dé-

les 'lôHl voix de M. Vandenberghe; 
a l>otini-Sud. Hvec Dequln et Soileux; à 
Vnfen-iennee-tïst, avec Carlier. 1.864 voix, 
qtii en lecevant les 1-683 voix de Thèry 

I ,[ev I: it M. Billiet; à Cysoing, avec 
|i. >iin ir-; à Cambrai-Est, avec Lepape Une 
CTmtPstntion, a Soiesmes, met à égu-lità 

.r,<( avec le candidat de la FérJéra-
ll,.n •,:'<• rl.lirnlno. 

dur vn-t-il « c ' p n s v r ? Les Partis Soda-
li' ; •> et Communiste tiennent, à Lille, des 
rôùerè*. inardi. On dit que la tendance 
semir à rscenrd pour assurer le succès 

. ries c«nrlHats d'extrême gauche. Il y a as
surément un plus grand nombre de voix 
ouvrières en 1922 qu'en 1919, mais la seis-
MO i a -empêché cet effort de porter ses 
fruits. 

La résultat de la journée, c'est l'amoin
drissement de la droite, une large consoli
dation du centre républicain et un élar
gissement considérable à l'extrême gau
che- Tenons-nous-en à ces constatations 
heureuses pour aujourd'hui. 

m » • « « • « 

Les Résultait des Elections 
m Conseils Généraux 

f.49a s i èges vacants 
étaiept à peurvôir 

Wflpe 1 tué une CirtteWmiMnss 
sa femme a Bipume litruite parles famines 

Le Isa d'une explosion 
a détruit une terme 

Charolles, 14 mai. — Ce soir à 11 heures, 
une violente explosion se faisait entendre 
à Cluny, et le feu se déclarait dans une 
grande ferme attenante à un château situé 
è/2 kilomètres de cette localité. 

Le leu prit de grandes proportions et les 
dépendances du château, occupées par les 
époux Lapierre furent compl6tement détrui
tes. Un Jeune domestfque de 17 ans, nommé 
Bourdou tut tué ; une bonne qui couchait 
ao 2e étage fut précipitée dans la cour, 
tandis que son lit restait suspendu à un 
pan de muraille. 

Plusieurs animaux domesticf es sont res
tas ensevelis sous les décombres. 

Les dégâts sont très importants. 
Les causes de l'explosion sont inconnues. 
Une enquête est ouverte. 

ùes élections des Conseils généraux, qui 
ont eu lieu tuer, portent sur 1.492 siège*, 
appartenant a la première séria soumis au 
renouvellement triennal de 1922 ou appar-
tenant à la seconde série et devenus va
cants par suite de décès ou de démissions 

Les 1 491 conseillers qui occupaient osa 
sièges (un siège vient d être créé en Seine-
et-Oise, a Aulnay-sous-Boisi pouvaient, au 
point de vue politique, se répartir de la 
manière suivante : 

Conservateur,» et Action Libérale, 170. 
Républicains progressistes et républicains 

de gauche, 654. 
Radicaux, radicaux-sociaiistes, républi

cains socialistes, 574. 
Socialistes et socialistes unifiés, 74. 
Communistes, 19. 
Parmi les candidats se trouvait un grand 

nombre de membres du Parlement, conseil
lent sortants ou candidats nouveaux. 

92 sénateurs et 143 députes, ainsi que plu
sieurs membres du gouvernement : MM. 
Poincaré, président du Conseil ; Sarraut, 
ministre des Colonies *Le Trocquer, minis
tre des Travaux publics, et Muunoury. mi
nistre de I Intérieur. Citons encore parmi 
les candidats : MM. Alexandre Bérard, 
Doumer, LUjupiteau, Cruppi. Lebrun, Jon-
nart, ClémenteL Pams, Fernand David, 
Landry, Cels, Loucheur, Daniel-Vincent, 
Abrami, Brousse, Bonnevay, Ajani. Klotz, 
puis, Simon, ancien ministres et sous-seerô-
taires d'Etat 

LES RÉSULTATS 
ABREVIATIONS. — C . conservateurs et 

Action Libérale. — R-, républicain.» progres
sistes et républicains de gauche. — R. S., 
radicaux, radicaux-socialistes, républicains 
socialistes. — S., socialistes et socialiste*» 
unifiés. — COM., communistes. — C S., 
conseillers sortants. — A D., ancien dé
puté. — A. S., ancien sénateur. 

HAUTE-VIENNE. — Elu 4 M, Prosae-
manes, député, c. s . 

YONNE. — Elue : Bienvenu-Martin et 
Cornet, sénateurs, r. s. ; Flandin, r., député. 

MAYENNE. — E l u : Duboys-Fresnay, C. 
LOIRE-INFERIEURE. — Elu: Sibille, dé

puté, R. 
BOUCHES-DU-RHONE. ... Elu: Paequat, 

sénateur, R. S. 
DROME. — Elus : Perdrix, Chabert, sé

nateurs, R. S. 
EURE-ET-LOIR. ... Elu : Maunoury, dé

puté, ministre de l'Intérieur, R. 
HAUTES-ALPES. ... Elu : Bonniard, sé

nateur, R. S. 
AISNE. ... Sont é l u s : MM. Ceccaldi, Ser. 

gent, Devouse, Couesnon, José, Gris, R.S.; 
Ringuier. député; Déguise, député, S. 

PYRENEES-ORIENTALES. — E l u s : 
MM. Pams, sénateur, P.. S.; Emmanuel 
Brousse, député; Charles Brousse, R.; An
dré Marty, communiste, condamné pour les 
mutineries de la mer Noire. 

VAR. ... Elus : Fourment, sénateur, S.; 
Henri Alquier, Matelot, communiste, con
damné pour les mutineries de la mer Noire 
et actuellement détenu. 

TARN. — Elu : Henri Simon, député, 
R. S. 

HAUTE-VIENNE. — Elu : Masurler, sé
nateur, R. S. 

MAINE-ET-LOIRE. — Elus : de Rongé, 
sénateur, C- Rabouin, député, R. 

AHDENNES. — Elu ; Hubert, 6énateur, 
radical-socialiste. 

GIRONDE, -r Elu : Mondel, député, R. 
LOIRET. — Elus : ftabier, sôOTteur ; 

Dezarnaulda, député, R. S. 
DROME. — Elu : Escoffier, député, R. S. 
AUDE. — Elus : Durand, sénateur ; Al

bert Sarraut. député, Ministre des Colonies, 
radicaux-socialistes. 

COTE-D'OR. — Elus : Jossot, sénateur, 
R. S. ; Barabant, communiste, ancien dé
puté. 

AISNE. — Sont élus : MM. Doumer, sé
nateur ; Rlllart de Verneuil, député ; De 
Tretaigne ; Firino ; Gérard R. ; Lenain ; 
Manquette : Accambray, député ; Hauet, 
député ; Drocureur ; Doucedame, radicaux 
socialistes. 

I L»«H 

Elle voulait PeoipAcber 
de tirer s u r d e s p a y o n s 

Samedi soir. Victor Chevalier, £5 ans, ]M 
nalier, uaixie d'un camp des Ponts et CbalM 
sees a Bap&ume, a tué sa jeune femme, âgée dé 
gitans, -dans les tragiques oircaasUQces sui
vantes : 

Le ménmte Chevalier était trts uni, mais CAS-
valier avait le grave défaut de lever le coude 
plus souvent qu/tf ne convient, <* quand H était 
ivre, il n'était pas toujours maître de ses em
portement*. 

Samedi, vers 18 heures ,30, Il rentrait chez iui 
pris de boisson. Trouvent sans doute le temps 

. long, il lui prit la fantaisie de tirer sur ses pi
geons a*e« jn reveèver.' 6a femme lui ayant 
adressé des observations, il se fâcha et la pous
sant osas le baraquement qui leur servait une, 
bUation, U l'y enferma, puis il continua son Ur. 

Mme Oievm'ler. a l'aide d'un tournevis, par-
vint a ouvrir la porte i.rrlère rtu tviraqu-rnent 
et réitéra a son mari ses remontrances sur 'a 
stupidité de son acte, ftirleux. Chevalier tour
na brusquement son «rase centre elle et à oeux 
reprises fit leu, blessant légèrement a la main 
droite d'une première balle la malheureuse, 
mais la seconde balle fut mortelle. Atteinte en 
effet en plein Iront, la jeune femme saoaltu 
foudroyée et expira au bout de quelques se
condes. 

Atterré, le meurtrier tourna son arme contre 
lui et tenta de se loger une halle dans la tête; 
Il ne réussit qu'à se faire une blessure sans gra
vité. 

Le parquet d'Arras est descendu hier matin a 
Bapaume aoownpagné du docteur Béhaguejné-
decin légiste, qui a pratiqué l'autopsie. 

Les époux Chevalier avaient une fillette de 
M mois, et Mme Chevalier attendait un second 
enfant. 

Ce terrible drame de l'alcoolisme a produit 
une douloureuse émotion dans la localité. 

14$ perse i) pes s e trouvent 
actue l lement s a n s abri 

•Diin/trviift. îtin, 

La commune qui n'a pas pu voter 
Reims, 14 mai. — Parmi les 36.000 com

munes de France qui ont voté aujourd'hui, 
il en est une au nom tragiquement célèbre 
qui n'a pu voter, c'est la commune de Mo. 
ronvilliere, qui a donné son nom aux fa
meux... massifs des monts de Champagne, 
où tombèrent surtout en 1917 tant de no» 
soldats. 

Moronvilliers n'existe plus. La commune 
a pourtant un maire qui est contraint d'ha
biter hors de son territoire administratif ; 
il a écrit hier à M. Ménessier, sous-préfet 
de Reims, que sa commune ne pourrait pas 
appliquer la loi électorale, faute dhabitants 

Le temps d'aujourd'hui 

Vent nord-est ou ouest. Rosée ou gelée 
blanche. Beau clair a peu nuageux-haut. 

Gomment fut célébrée 
la fête de Jeanne d'Arc 

A Lille 
A l'occasion de la fête de Jeanne d'Arc, 

une revue des troupes de la garnison a été 
pat*àée a 9 heures 30, sur la place de la 
République. 

Sur la tribune officielle, placée devant 
la statue Faidberbe en remarquait : 

MM. Nandin, préfet du Nord ; Régnier, 
secrétaire général de la Préfecture : Jac
ques Régnier ; Luzy, Oimert, conseiller de 
préfecture ; Contencin, chef de cabinet du 
préfet : Cameau, secrétaire général de la 
Reconstitution ; Lyon, recteur de l'Univer
sité ; le général Grégoire, commandant la 
Ire D. 1. ; le général Lacapelle, comman
dant le 1er C A. ; le général de brigade 
Dauvvé : le colonel Bride, commandant 
d'armes ; l'intendant général Lombardot ; 
le colonel Gossart, commandant le 6e ré
giment de chasseurs ; le colonel de gendar
merie Verstraele ; Melchior, consul de Bel-
gique ; Hanus de FavreuU, consul du Ni
caragua ; Crépv-Saint-Léger, conci l ier gé
néral ; Rajst, bâtonnier de l'ordre des avo
cats ; l'intendant général Collardot ; Baret, 
proviseur du lycée : Fierté, procureur de 
la République :; Perny, chef de la Sûreté ; 
Potentier. commissaire central ; Lisparlette, 
remplaçant M. Benoist, de la 2e brigada 
mobile ; Thalamas, inspecteur d'Académie ; 
Capra, inspecteur départemental ; Grini-
pret. ingénieur en chef des ponts et chaus
sées, etc. 

Au pied de la tribune, « trouvaient des 
délégation» de IU. N. C et des Mutilés, 
avec leur drapeau. -» 

Toutes les troupes de la garnison avaient 
été placées sur. les deux terre-Dloio» de la 
place de la République, ot elles furent pas
sées en revue par le général Lacapelle, 
escorté d e son ttat-major. 

Au cours de celte revue, le général com
mandant le 1er corps fit une remise de 
décorations. 

PuL» les troupes se massèrent sur le bou
levard de la Liberté, à hauteur de la rue 
Jean Sans-Peur, et au son de pas redoublas 
exécutés par la musique divisionnaire, 
elles défilèrent devant les autorités. 

Après la revue des troupes, les autorités 
se rendirent place Jeanne d'Arc, où se trou
ve le socle ayant porté la statue de la Pu-
cclle d'Orléans et qui fut enlevée par les 
Boches. 

Sur la place et les rues adjacentes, 30 
trouvaient massés les enfants des écol°s, 
la.» sociétés d'anciens militaires, de gym
nastique, de musique, les étudiants, etc. 

Les enfants des écoles exécutèrent la 
« Marseillaise » accompagnés par la musi
que divisionnaire. Des gerbes de fleurs 
furent déposées eiir le socle du monument 
et toutes les sociétés défilèrent sur la place. 

Puis, par la rue Jeanne d'Arc, boulevard 
de la Liberté, rue Nationale, Grand'Place, 
rue de Paris, l e cortège gagna le Parvis 
Saint-Maurice où a eu lieu la dislocation. 

Aucun incident n'a été signalé au cours 
de cette cérémonie. 

Le ministre de la guerre 
va venir à Béthune 

Le dimanche 23 Juillet prochain, M. Ma-
ginot, ministre de la Guerre et des Pen
sions, président de la Fédération Nationale 
des Mntilés, viendra à Béthune, pour la 
remise solennelle du drapeau à l'Union 
des Mutilés de Béthune e t environs. 

un violent incendie a dô-
quartier du la cité Villais, 

iniquement de baraquements. 
HnuUes se sont produites, car

ies qtaihiuMux qu» logent dans ces oaroque-
ments n'ont rten po sauver, il n'y a eu, neu-
reuswnent, aucun accident à déplorer. 

Les baraquements détruits" sont étafinV- per
pendiculairement à la route de la Pyramide, sur 
deux groupes. 

iVMuUtME 
Il était 1 heure 40 du matin, quand la sirène 

fit entendre son appel tafuhie. Heu. de temps 
après, les pompiers étaient a leur poste et se' 
dirigeaient vers la Pyramide ou une immense 
lueur s élevait empourprant le ciel. 

Le feu avait pris naLsanoe dans le logement 
portant le numéro 54. Comment a-Ul été pro
voqué Les causes exactes ne sont pas encore 
établies. 

Ce logement est occupé par la famille de Vic
tor Laposlollè, 56 ans, journalier. Samedi avait 
eu lieu le mariage de la fille de la maison ; 
des parents étaient venus du dehors et, pour 
les coucher, on avait dû installer un certain 
nombre de matelas sur le soi. 

Vers minuit, Victor Lapostolle, et sa femme, 
Sophie Poix, s'étaient couchés, près du poêle, 
encore allumé Au couns de leur sommeil, 
Us furent réveillés par KI fumée épaisse qui les 
enveloppait et donnèrent l'alarme. Dans une 
chambre voisine, se trouvaient M. Arthur Mi
chel et Mme Palmyre Hanuzet, demeurant a 
Lille, rue Pline, cour Bunel, 8 ; ils se levèrent 
en haie, mais, malheureusement, la porte 'était 
fermée. Un baroutier, Emile Pressé, qui de
meure dans le logement numéro 51, et son voi
sin, M Kambaux. organisèrent les premiers se
cours en attendant l'arrivée des pompiers et 
du piquet d incendie du 127e, qui accoururent sur 
les lieux à t h. du matin. 

Mais l'incendie avait pris de grandes propor
tions. Grâce au sang-froid des habitants du 
quartier, des pompiers et des soldats, on put 
prései-ver les baraquements voisins et éviter une 
véritable catastrophe. 

SCENES DE DESESPOIR 
De déchirantes scènes de désespoir se pro

duisirent. Des femmes, à demi-vêtues, portant 
leurs enfants nus sur leurs bras ; des hommes 
perdus, égarés, cherchaient à sauver un peu de 
leur mobilier ; impossible, la chaleur les em
pêchait d'avancer. 

Les personnalités officielles : MM. Lachaze, 
sous-préfet ; Billiet, maire ; Flach, procureur 
de la République ; fledaud, commissaire central, 
prononçaient des paroles de réconfort. 

Pendant que ces scèrrs se produisaient, les 
voisins venaient «n aide aux sinistrés. Chargés 
déjà de nombreuses familles, ils recueillaient : 
femmes et enfants, les vêtissetent et prenaient 
part à la douleur des parents. De nouvelles 
scènes émouvantes se produisaient alors. 

LOS DEGATS 
Les dégâts, par famille, s'élèvent entre 2.500 

et lb.UOO francs ; la plupart na sont pas as
surées. 

La saritite meurtrière} 
a ete arrête a Rouen 

Elle a dû tuer sa patronne 
d a n s une crise de forte 

La femme Zénobie Olivier qui a assassiné 
à Paris, sa patronne, la femme du docteur 
Armand Bernard à l'aide d'une bûche a été 
arrêtée hieir « i r à Rouen cru elle s était 
présentée dans une communauté de reli
gieuse de la ville. Elle a déclaré qu'elle 
avait déjà été enfermée 2" fois à Ste-Anne. 
Elle a ajouté qu'elle ne s'explique pas pour
quoi elle a frappé sa waitreese. 

M. Soulle, commissaire du quartier Ctiflil-
lot, à Paris, avait reçu hier mat.n la viaite 
du frère de Zéoubie Olivier qui a déclaré 
spontanément que la meurtrière de Mme 
Bernard ne jouissait pas dp toutes ses fa
cultés mentales. Déjà en 1919, a lu suite 
d'une violente discussion avec la patronne 
qu'elle avait à cette époque, elle avait pro
féré des menaces de mort et elle fut à la 
«lita de Tincident, internée pendtint plu-
sieurs mois. 

En tirant sur sa femme 
il tua son petit enfant 

Versailles, 14 mai. — l>e nommé Victor 
Pintat, 32 ans, manœuvre à Argenteuil, au 
cours d'une discussion avec sa femme a 
tiré hier soir dans la direction de celle-ci 
un coup de revolver, sans l'atteindre, mais 
le projectile après avoir traversé une cloi
son est venu se loger dans le ventre rie leur 
bébé qui était couché. L'enfant âgé de doux 
ans et demi a été tué net. 

La gendarmerie a procédé à l'arrestation 
du meurtrier. 

Deux assassins vnnt 
payer leur dette 

Il s'aî»it de deux bandits 
originaires du Boulonnais 
On n'a pas orbliû les sinistres fxp.<>iU 

de deux bandits originaires du Boulonnais 
Sévère Lœuillette, ex-clerc d'huissier, et 
Louis Cadet, menuisier, tous 'ieux âgés ie 
22 ans, qui, le 2 juillet dernisr easassu.^-
rent une cabaretière de Boulogne Mme 
veuve Descheyver.L)uelques joa-s plus t*>rd 
ils commirent un nouvel osga.'Sinit, u.ite 
foie à Ivry-sur*#eine, sur la perso me d'une 
vieille femme, Mme Bertrard. 

Les débats de cette affaire se déroulèrent 
levant les Assises de la Seine, en'février 

dernier. Les misérables reconnurent leurs 
forfaits et avouèrent, de plus, être les au
teurs d'une série de cambriolages commis 
dans le Nord. 

Condamnés à la peine de mort, ils furent 
enfermés à la prison de la Santé. Là, le 
cynisme qu'ils n'avaient pas cessé de ma
nifester fit place à un découragement pro
fond, qui alla . s'accentuant. Ils sont au
jourd'hui de véritables loques humaines, 
car ils ont acquis la conviction que le châ
timent suprême ne leur serait pas épargné. 

Il est probable, en effet, que les bandits 
n'échapperont pas à la guillotine ; la direc
tion de la prison de* la Santé ayant reçu du 
Ministère de la Justice avis d'avoir a. se 
tenir prête pour une double exécution im
minente. 

- » — * • • « - * -

Dramatique arrestation 
de bandits algériens 

Alger, 14 mai. — Trois bandits indi
gènes avaient arrêté un autobus entre Té-
nès et Orléansville, sur le littoral, pour dé
pouiller les voyageurs. Un caïd les a décou
verts, cachés dans un fourré. Sommés de 
se rendre, ils ont tiré des coups de ton 
sur le caïd, qui a eu son burnous travei-sé 
par une balle, et un de ses serviteurs a été 
blessé. Le caïd a riposté par des coups de 
revolver et a blessé deux des malfaiteurs. 

Les tirailleurs de garde au chantier du 
pénitencier, entendant les conps de feu 
sont accourus et ont tué le troisième ban
dit d'une balle en plein coeur. 

[ e Dimanche Sportif 
Four le Championnat du Nord 

de Football-Association 
DIVISION D HONNEUR 

Poule Finale 
A ROUBAIX. — L'Olympique Lillois a battu 

l'Araical-Club des Arts de Roubaix par i i<uts 
a zéro. 

Partie peu intéressante. Trop nttle supério
rité des Lillois qui dommèrent constamment les 
Amicalistes. Ceux-ci furent courageux, sans plus 
Il est vrai que le temps trop chaud pour du 
football côna beaucoup.les loueurs. 

La première mi-temps fut un peu animée. 
L'O. L. marquant deux buts, l'un par Henri 
Vifinoli et l'autre par ftyssen 

Le second « team > fut languissant , les Lil
lois se contentant de vivre sur leur avance. 

A BOULOGNE. — L'Union ' Sportive Boulon 
naise devait recevoir le Racing-Qub de Roubaix 
mais ce dernier club ne sest pas déplacé, devnnt 
quitter Roubaix trop t6t pour permettre u ses 
equipiers de voter. 

La Ligue du Nord décidera si le match sera 
joué ultérieurement ou al Roubaix est battu par 
forfait. 

A CALAIS. — Le Racing-Club de Calais et 
l'Union Sportive Tourqwrinoise ont tait match 
nul, chaque équipe marquant un but. 

CALAIS EST CHAMPION DU NORD 
DES JUNIORS 

A CALAIS. — Le Racing-Club de Calais a 
battu l'Olympique Lillois par 8 buis à 1. 

Par cette victoire. Calais est champion du 
Nord des Juniors pour la saison 19-21-1922. 

C y c l i s m e 
F. Pélissïer a gagné 

Bordeaux-Paris 
LE DEPART DE LA COITISE \ ET".. MARQUE 

PAR DEUX ACCIDUMS 
Bcrdeaux, 14 mai. — Le départ de la course 

cycliste Bordeiux-Paris a été marquée par deux 
a'eidents : une automobile conduite par le fils 
dun industriel, habitant la région de t'auillac 
a été renversée a la hauteur du poteau d'Y vrac, 
par suite d'un accrochage avec un camion au
tomobile. 

Lfs deux occupants ont été sérieusement 
blessés ; ils out été transportés a l'hôpital Saint-
André. 

Un motocycliste, M. Robert, demeurant rue 
de la Boëtie, à Bordeaux, a été victime d'une 
collision et a été sérieusement blessé. 
FRANCIS PELISSÏER ARRIVA SEUL A RLOIS 

OU PLUSIEURS ABANDONS SE PRODUISIRENT 
Blois. 14 mai. — A 10 heures 40. Froncis Pi-

lissier passe au contrôle de Blois, installé quai 
de la Saussave. Mottiat. Masson, Vermandel, 
passent & 10 heures 43 ; Christophe, a 10 heu
res 45; à 10 heures 55 arrive Henri Pélissier ; 
Scieur a abandonné. Les coureurs se déclarent 
gênés par un Tort vent debout. Thys arrive a 
11 heures 09. très déprimé, il n abandoné en-
t-j Blois et Mer. Heusghem. Vermandel. Oeman 
et Boucq nbandonnent également. 

A ORLEANS. FRANCIS PEMSSIER 
ETAIT TOUJOURS EN TETE 

Orléans. 14 mai .— Sont passés a Orléans a 
midi 37. Fraacis Pé issier, fatigué ; à midi 41, 
Masson f.t Mottiat Masson n'a tas signé la 
feuille de contrôle. A midi 48, Dejonghe ; à 
rridi 50. Christophe • a t heure 03, Beilenscr ; 
a 1 heure 10 Puler très fatigué. 

A DOL'RDAN FUVNCIS PELISSIER 
AVAIT AUGMENTE SON AVANCE 

Dourdan. 14 mai .— Francis Péliss:er passe 
le premier frais et signe a 15 heures 19, vlen-
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nent ensuit? Mottiat a 15 heures 27- Masson • 
15 heures I?, et Chnstoplie a U heures 37. 

FR \NCIE PELISSIER VAINQUEUR 
Pans, l i niai .— Voici lanivée de la course 
Bordeaux-Paris • 1er Irancis Pélissier en il 

heures 55 • 2e. Molttat. en ii Meures 4' 27" - 3e 
Masson en ii Injures s' .tl ; te, airisu>L»he' * 

Cesl à is sorte de lours que sect i>uee la 
course. Francis Pélissier parvint alors à lâ
cher ie peloton. U mun-ente ainsi son avance 
quil put porter iusqu à 10 miautM aior« au* 
derrière lui Mottint et MlHOB se battilent, n^ot 
la seconde pteee. K 

LA COURSE MARCQ-WARNETON 
Hier après-midi sur le paroour^ Marcq Worne-

ton e) retour. 2 fols soit i.j kilomètres se dispu
tait un<- course cycliste 'wuanisée par M AtvJ 
Hornam et la Pédale Madeleiclse Une soixan. 
tane de coureurs prirent le départ qui eut lieu i 
la heures 

Voici l'ordre d'arrivée : 1 Deltombe, du Cyclo-
Club de Saint-Maurice . 2. De Keyz s (C C.S M 
3. Antony Cardot . 4. Rambot : 5. Dubois , 6 
Cottenies (C.C.S.M.) ; 7. Ulleu ; 8. Vwiingh • 
9 v anderaspail : 10 Lpof, elc. 

BRUAY-BETHUNE SAINT POL ET BRUAY 
Sur le circuit Bruey-Béthune-SaJiiMHiMIlIM 

soit 00 kilomètres, se disputait une épreuve cy 
clisle gm a obtenu un.gros .- es Plus de soi 
.vante concurrent prirent le dépéri • 15 h. 13 m 
L'arr'vée « I lieu dans l'ordre Hit ni : 

1. HoL-pline.s. a 5 h. 'J m. . i. J-.nssens ; 3 E 
Cardot. : 4. Dulbleux : 5. Pruveet . 6 Payen I 
7. BrassarJ ; S. Monitr : 0. lionlu ; 10. SaLma 
etc., etc. 

H i p p i s m e 

LES COURSES DE LILLE 
LA TROISIEME REUNION 

La troisième réunion d h:.--r fav. rUée par ufl 
temps superbe, ivnit smené sur le lorrain des 
courses de nombreux amateurs d • sport hipoi-
que. 

La Musique de la Ire Dtvbjon pifitait son oon* 
coucs . les morse* lurent Ma r, ucsies. Aucun 
accident, n'a marqué tristement cette btlle ré* 
nion. dont icici les résultats : • 

PrrmUr* course. — [*U des I 11 fil «a (au trot 
m..nie ou attelé). — 1er beat. - Prit : 3u0o fr. ; 
Distança : I.MW mètre* , 14 inscrits , 7 partants. 

tor. Rigodon (Lécuver) à M. de Wuzières i 
2e. Oueshuy (\ 1:1 Vr i.ue;,.'i, A M .Demarcq i 
Se K : .rie I :bort fils;, a M. l'eirsepneie. 

Pan Mutuel. — Rigodon, pesar;-. ;:. ur>.50, p. 
fit.50 ; tribu..•-. i.î fr. et I7.5T) . petotM*, 37 fr. *| 
li fr. - 'ju--•!„•>-, pesage. M.5u : rmunes, 15 fr.| 
pelouse. H on. 

Montant des pari» : 39.5SG f 
Druii<:me ccmfiB. — Prta du Chemin de Fer 

du Nord. - Prta t.flOO fr . Distance : 2.000 mè
tres • 17 inscrits ; parlant* 
'. 1er. Val D u.-i - i M. AriiU ; Je, Ha-
rold \\ .' ii. : i .t . 3e, Ninon de 
Lencl.iS I r - \ \< vlaflririn Pantall. 

Pari Mututi. — Val Unna, pes"»»r, R. 2 lr., p. 
li fr. : trttnines, lï fr. c: 7 "iO : ]""><i<*!. u.âO et 
7.50 — lin !:. p mge, [', i . . irUMiOak, U fr. I 
natouse, 7.50. 

Montant éer paris : ";.1l"i francs, 
TroitUm* courte, — 2e prix de la Société 

d'Encouragement hors - i •'. Prix : 7 230 fr.: 
Distance S 5 0 mètr > - Il •• - r t s . 5 partants. 

1er. Pi m'', M Porte : Se. Vicliv 
(Fakesl. •> Mme D . ' : ; \ Reinet'e 11 '«-•voila; 
à M. Champ» n. 

Pari Mutuel - Palestry. peeage, <:. 21.50. p. 
15 fr. : tribun-s 16 f.- ei Ù fr. : pelottse, li.50 t! 
11.50 — Vichy, pesage, Jl [r. ; tribunes, 15.50 , 
pelnus-î. 14.50. 

Montant des paris : ."'Ci 6IO francs. 
Quotrièmi conrs'\ _ prix 1V3 Cbftnea (au 

trot n.onU'' nu- attel '. — 2H heat ; r>r*x :-* ' » « • h". ; 
distance. 1.800 m ; 14 inscrits ; 7 partants. — 
1er. Rigodon fLéCTryer1, I M de WaaMmi : 
2e. Quesnov fVandwibulctce1,, i M. Demarcq ; 
le. Kéroiie 'Libert fils), ù M. Peârscgaele. 

Pari muti.el. — Rig.xlon. pesage. 1li fr. : *r'h., 
0.50 ; pel . 9J» : pi., f*. ix 7.5U. pet.. 7. — Que» 
nov, pi., 2i).5o, v.-. 10, p., 8.: i. 

Montant des peu ŝ : 64.«u0 lr. 
Ciwjuiime cours?. - - Prix do lieilone (Steeple-

Chase mi;i:air-ci ; 3e «cria : priv. WX) fr. : dis
tance. 3.0OI m. ; 10 inscrits : S partants. 

1er. Yoceo, a M. Itaviiirt. marérli.-d<«-loeli 
au 5e chasseur» : 8e. Amoureux, a M. Legroe, 
adjudant au lie cna.^eurs : He. Jordaens. à M, 
Rué, adiudnnt-chef ai «e chasseurs. 

Pari mutuel — Yoc<~o, pesage, R., 18 fr. ; 
trib. 11 ; pel., 10 : pi 13. tr-, <• P . 6-50 : Amou
reux, pi., 21, tr., 13. pel.. 11.50 ; lùrdaeis, pL. 16, 
tr., 10, pci., D. 

Montant des paris : 60.805 lr. 
Sixième course. — Prix du Bols (Steeple* 

Chase) : Prix 4(»X) fr. ; distance, 4.000 m. J 
Il inscrits : 5 imitants. 

1er. Pré Gitelan (Bain), à M. Laine : 2e, Gon< 
falon (Caron), à M. J. Ocrl : M, Roderic (eue), 

Pari Mutuel. — Pré Catelan. pes., g., 30 fr. \ 
trib 18.50 : pel , 16.50 ; ol.. t*, tr.. U. p., 7.50 ; 
Gonfalon, pi., 8550, 8.50. 8.50. 

Montant des parts : 61.8-10 h*. 
Montant tnta] d-.s paris M22.Mi5 fr. 
La prochaine réunlcr a à n Uee 1? jeudi 25 mal, 

jour de l'.\s-ension. 

Courses au bois de Boulogne 
DIMANCHE 14 MAI 1S222 

Ire Course. — 1. ŝ ans Vertu f.Uac (iee), g. 32.5Q 
p 20.50 ; 2. Gloriejse Martin), p. 46 fr. 

2e &->urse. — 1. Lamartine O'N'tiIl), o. 13 tr» 
p 11 fr. ; 2. Zapanie Mac fiée, p. 14.50. 

3e Course. — 1. Frisfcy Hartholomew). g. 56.50, 
p 25 fr : 2. Hyperita siiai-pe). p. -'9.50. 

4e Course. — t. Mont Rlanr Mac Gee). s w fri, 
p 16.50 . 2. Joveux Drille :st*rn), p. 14 fr. ; 3< 
Parisien 'llirtliôloiiiew,. p 51 t:: 

5e Course. — 1. Binic sharpe. e. 187.50, p. 
40.n0 ; 1 Pléchois Btlhouseî. i>. 15 lr. 

6e Course. - 1. Mirehea») II. (Bi^ch). g. 65̂ 50, 
p 25.51) ; 2. Scro=:<a 'Martin), p. 63.50 : 3. Tr> 
plet (Winkfield). p. 25.50. 
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P^RISETTE 
—=«r 6RAND-C1NÉ ROMMN « M 

de Louis FEU1LLADE 

par Paul CARTOUX 

DOUZIEME EPISODE 

Le secret des Costabella 

1X3 TPESORS DE LA « HERE DE DIEU » 

Lee mines effrayées, de Manoela, lors do 
• e o retour de Lisbonne, ce relue obsUné de 
tous tes cadeaux qu il lui avait offerte, set 
inteirogaUuna du regard, aee froideors, se* 
etoigneinetits, sa vocation religieuse dont il 
n avait jamais admit l'irrésistible vtoience, 
enfin ce regard, ce regard suprême qu'il 
avait reçu comme un coup Ion de ea priée 
4 e voile, quelques instants à peine avant 
• a mort. 

Coattuen de fois depuis cette date fatale 
TTetaiWl demaade poorouoi lee yeux de Ma

noela avaient jeté vers lui cette sorte d'ap
pel désespéré. 

[1 y avait vu la faiblesse tonte naturelle 
d'une arne qui, tout a coup, e«t arrachée a 
la terre, le regret d'une jeunesse à jamais 
fAnée. 

Mais jamais il n'avait osé imaginer que, 
dans cet instant, sa petite fille avait voulu 
lui exprimer ses doutes affreux-

U oublia le lieu où il était, ceux qui t'en-
touraiant, la gravaté du moment, et tout en
tier reconquis par la pensée de la morte, il 
pleura de toute la sincérité de son ame ul
cérée. 

U y avait tant de détresse dans ses lar
mes que personne, même le banquier, n'osa 
de nouveau élever la voix, et qu'on attendit 
que sa douleur parut un peu apaisée pour 
lui adresser la parole. 

Ce fut Parieette- qui dit le premier mot. 
— Grand-père, si noue voue avons fait 

de la peine, tous autant que nous sommes, 
ici. nous noua en excusons. 

» Noos vous supplions de ne pas noue en 
vouloir, et nous vous écoutons avec infini
ment de respect et de tendresse. 

— Oui, dit Le vieillard, comme pour lui-
même. 

» C'est bien pour cela qu'elle est entrée 
an couvent, et cette même fatalité qui me 
poursuit veut qu'aujourd'hui lee mômes 
soupçons renaissent chez un être qui res
semble tant a elle. 

Puis ,regardant Alvarez avec sévérité, 
surmontant sa douleur et son trouble, Joa-
q « m da Caeiabelia, d une voix forte, dé
clara : 

— Vous m avez demandé des explications 
Monsieur, pardonnez, je voue prie, un ma
tant une faiblesse. 

•> On .vient d'évoquer devant moi on sou-
v e a u qui m'est plus précieux que tout au 

monde, et je n'ai pas eu la force de le re
pousser. 

a Mais aussi bien pour celle que j'ai tant 
pieurée, et que je pleure encore, que pour 
la jeune fille qui est devant vous et qui est 
comme 6on double vivant, je ne veux pas 
qu'il reste dans votre esprit ni dans l'esprit 
de ceux qui sont autour de moi, la moindre 
inquiétude. 

u Je croyais qu'il suffisait de ma parole 
pour qu'on me crût un honnête homme. 

» Je m'aperçois que la calomnie a tou
jours raison de la bonne fol 

» Vous allez savoir d'où vient ma for
tune. 

» J'ai dans cette sacoche un document qui 
pourrait suffire à vous confondre. Mon
sieur Alvarez. 

» Je vais vous le mettre sous tes yeux & 
tous, auparavant, je vais vous le lire. 

« Ceci est le testament de mon ancêtre, 
le marquis Bénit© da Costabella qui fut. au 
XVIle siècle, armateur et capitaine de la 
frégate « La Mère de Dieu ». 

» Le 15 décembre 1668, le navire, qui re
venait des Indes Occidentales, coulait 4 
l'embouchure du Tage par le travers de la 
Tour de Belem, devanr la propriété même 
du marquis. 

» Senl, le capitaine échappait au nau
frage. 

» Le testament .«e continue ainsi : 
« Tous . mes héritiers directs seront lee 

dépositaires du secçet qu'ils se transmet 
tront et «nront te droit de rechercher l'épa
ve du navire qui contient une énorme for
tune. 

» En effet, eontinna M. da Copfabel la* 
pour le Gouvernement et pour les arma
teurs des parts de la cote, «La'Mère de 
Dieu * 'était clsarcjé d'épiées, mais le testa-
méat da marnai» Benito fit savoir, on'am 

cours de son voyage, « La Mère de Dieu » 
avait rencontré un galion espagnol en per
dition et qu'elle avait recueilli le charge
ment d'or que le bateau transportait en 
Espagne. 

» Par conséquent, d'après le testament, 
il v avait devant la tour de Belem et devant 
la propriété qui était nôtre avant le mor
cellement de no*» domaines, un navire pro
bablement ensablé à l'embouchure du Tage, 
à une profondeur que l'on ignorait et qui, 
comme lee fameux galions de Vigo, conte
nait une fortune inestimable. 

» Mun àrrière-grand-père, mon grand-
père et mon père même ont eu ce testament 
entre les mains et, naturellement, ils ont 
fait tous leurs efforts pour retrouver la for
tune disparue, mais ils étaient mal outillés 
pour trouver le point exact où « La Mère 
de Dieu •> avait coulé et. d'autre part, ayant 
des ressources considérables, ils n'avaient 
attaché qu'une importance très médiocre au 
document que voos pouvez regarder. 

» Vous le tenez dans vos mains M. Alva
rez, je suppose que vous n'en contesterez 
pas l'authenticité. 

» D'ailleurs, la Suite du récit vous con
vaincra davantage encore de la véracité des 
affirmation? de Benito. 

» Tu ne sai9 peut-être pas, Parisette. que, 
depuis rna jeunesse; soucieux de maintenir 
imact le prestige de notre nom et de con
server 'P plus lonctemps possible le châ
teau qui fut le berceau de nia famille, j'ai 
fait les plus grands' merifices pour tenir 
honorablement mon rang. 

• Mais si j'ai pu conserver cet espoir jus-
qu'an moment de la guerre, quand le con
flit européen éclata, fe peu de rentes que 
j'avais- se trouva "encore diminué,, et c'est 
alors que j'empruntai de l'argent à M. Al
varez, ici présent. 

— Je m'en souviens, monsieur. 

— Ah I je le pem?"e bien que vous devez 
vous en souvenir. 

» Avouez que ce doil être un des meilleurs 
moments de votre carrière. 

— Oh ! vous exagérez. 
— Si. 
» Je n'ai pas l'âme d'un usurier, mais je 

me doute bien que lorsqu'on voit arriver 
devant soi un homme d'un cerfnin âae, lui 
s'efforce de garder quelque prestance et qui 
vient vous dpmnnder de l'aider a sortir d'une 
misère qu'on ne devine pas. il doit v avoir 
pour un homme de votre genre, une iouts»-
sance singulière. 

n Je ne vous cachai pas la vérité, je vous 
dis quelle était ma situation, vous aviez 
pour garantie des prêts que vous me con
sentiez tout ce qui pouvait rester du domai
ne de« f"^ist«ne!la. 

» Vous êtes-vour? fait assez prier et svez-
vous loué adroitement la comédie? 

— Mais... 
— Oui oui, je ne vous en blâme pas ; 

c'est votre métier 
n Mais fai bien le droit, aujourd'hui, de 

vous dire ce que je pense de votre conduite. 
» Et si vous avez pu, pendant mon ab

sence, distiller du poison tout è votre nise, 
devnnt Coeolin. Parieette. Mme Stéi han et 
Maria, moi. devant oe«p mêmes ne^onnes. 
je puis dire ce que je pense de vous. 

n Avouez q iv c'est mon tour ? 
— Bravo 1 s'exclama Oogolin. comme s'il 

avait *fê au spectacle. 
— Vous m'avez guetté comme l'oiseau de 

proie surveille le moutnn- dans les chumps. 
n Pendant des mois, VOOP avec, si je puis 

dire tournoyé au-dessus de moi, dans l'at
tente de l'heure décisive, et quand vons avez 
pu imaginer qu'il y avait pour voua une 

.chance de réussite, a. atteindre votre huL 

vous m a clos précipité sur moi et vous 
m'avez dit : . . T, . 

« L'tieuic des reniement* est arrivée. J ai 
fait preuve avec vous de la plus grunle pa
tience Je vous ai consenti ries délais. Je ne 
le peux plus, il faut payer!» , 

— C'était l gique ! 
— Et comme je vous assurais que je nk 

pouvais rien vous donner, rous avez usé 
de chantage ! 

— Je ne tolérerai pas .. 
— poiiiiiii, e'ert ii- m d '• 
— Nous étiunj en affaires et . 
— C'est le iimt, j ' ' Us maintiens. Quelle 

fut votre proposition .' 
» Ou vous me donnerai la roalp. de Ma

noela, ou je rendrai votre pru) 
» Vous saviez fort l>:en .|IIL-Ç.I n é t a l ni 

dans le* coflU de rna petilf Rlle, ni dans 
ma façon d'être d accepter un rxirod mar
ché. 

Alvarez .=e sentait mal a l'aise pendant 
tout ce récit, cm Parisette et s*JO ami» ne 
le quittaient ims des veux. 

Et dans h» fond de li pièce, le rire «rin
çant de Maria n était pas fait pour le ras-
surer. 

— .le vous ai mis à la porte de chez moi. 
» Vous en avez éprouvé une vive colère. 
» Vous avez nourri contre mm un ressen

timent qui ne cherchait qu'une occasion de 
s'exprimer. 

» Surviennent le=» événements oui ontbou. 
leversé votre intérieur et votre existence, 
l'assass'rvnt de votre gardien de nuit, l e vol 
de vos lingots. 

{A ntfvr*} 

f m 12» eptende sera pmlefé a oartli du 19 mal( 
a l'écran du CASINO, place du rhMUv « '.Me. 

11.6T7. 
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